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Le taureau reproducteur
joue un rôle important dans
l’élevage conservatoire. De
nos jours, l’anneau nasal est 
mis en place après adminis-
tration d’un anesthésiant 
pour éviter les traumatismes
liés aux douleurs. L’anneau 
le rend plus facile à conduire,
surtout lorsqu’il vieillit et
devient un peu têtu.

Offrez une adhésion à ProSpecieRara  
et soutenez les variétés et races rares !  
Le ou la destinataire du  cadeau reçoit 
notre  magazine « rara » quatre fois par an,  
peut commander gratuitement quelques 
portions de graines  parmi une sélection  
de plus de 800 variétés rares et bénéficier 
de  réductions sur nos cours. Le cadeau 
convient également aux  personnes sans 
jardin qui se soucient de la diversité de 
nos animaux de rente et de nos plantes 
cultivées.

www.prospecierara.ch/don ou tél. 061 545 99 11

Offrir la 
diversité

OFFRIR UNE 

 ADHÉSION

Votre soutien nous fait avancer :
Adhésion plus à CHF 120.–  /  an
Adhésion à CHF 70.– / an
Adhésion couple à CHF 90.– / an
Adhésion junior ( jusqu’à 25 ans) à CHF 35.– / an
Parrainage d’animaux entre CHF 150.– et CHF 250.– / an
Parrainage d’arbres CHF 250.– / an

Pour vos dons : 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
BIC POFICHBEXXX

www.prospecierara.ch /don

MERCI !
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Éditorial

Anna Kornicker, membre de la direction

À Zofingue, un arboretum historique abrite 

plus de 800 arbres à haute tige d’une grande 

diversité variétale. À Genève, des jardins familiaux se 

muent en forêts vierges de variétés anciennes. Et dans 

les montagnes de Nidwald, un couple d’éleveurs est  

fier d’Hanibal, un imposant taureau de la race grise 

 rhétique.

La promotion des races et des variétés anciennes néces-

site soin, organisation, savoir-faire et expérience, autant 

de qualités et de compétences qu’incarnent toutes les 

personnes qui œuvrent à cette diversité. Mais qu’est-ce 

qui les pousse à s’investir autant ? Est-ce la sérénité qui 

se dégage d’un troupeau de grises rhétiques en train de 

paître ? La sensation unique de croquer dans une  variété 

ancienne de pomme ? Outre la conscience de l’impor-

tance que revêt la conservation, il semble que ce soit le 

plaisir de voir s’épanouir ces plantes et ces animaux 

 singuliers qui l’emporte. Le plaisir comme dénominateur 

commun de toutes ces activités, celui de créer ensemble 

un terrain stable et un terreau fertile pour la diversité. 
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L’élevage de taureaux nécessite de la
place et de l’expérience au contact des
animaux. Il joue un rôle éminemment
important pour la conservation des
races bovines menacées.
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Focus

Par ici, 
les taureaux !

Philippe Ammann, responsable des projets animaux

Faute de géniteurs mâles en nombre 

suffisant, les projets de conservation 

sont compromis. Avec les associations des 

races, ProSpecieRara encourage donc l’élevage 

et la détention de taureaux. Découvrez aux 

 côtés des époux Zettel comment domestiquer 

des taureaux et toute la passion que cette 

 activité exige. 

Ce matin de mai, c’est la bruine qui m’ac-
compagne tout au long du chemin sinueux 
menant à la ferme de Franziska et Dominik 
Zettel, éleveurs de vaches grises rhétiques 
depuis huit ans. Avec plus de 50 bovins 
 juvéniles, reproducteurs et d’engraissement, 
c’est l’un des plus grands élevages de la 
race. Lorsque les Zettel ont repris cette 
ferme bio aux environs de Grafenort et  voulu 
passer d’un élevage laitier à un  élevage 
 allaitant, ils ont rapidement décidé qu’il  
leur fallait une race bovine à la fois  locale 
et vigoureuse. C’est ainsi qu’ils ont opté 
pour la vache grise rhétique, une race de 
petite taille parfaitement adaptée à la  région 
montagneuse de Nidwald.
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Dominik et Franziska Zettel ne
se contentent pas d’élever des
vaches grises rhétiques : ils sont
aussi respectivement expert et
actuaire de l’association Vache
grise rhétique suisse.

Pour pouvoir admirer leur robe grise, il m’a 
d’abord fallu chercher leur étable, cachée 
entre les collines. Mon GPS m’avait déjà  
à moitié abandonné. Un coup de téléphone, 
de grands signes au loin et me voilà finale-
ment prêt à chausser mes bottes. Tout  
au fond de l’étable, j’aperçois le couple 
d’éleveurs en compagnie de leur vétérinaire 
dont le bras droit vient de disparaître dans 
une vache. Venu pour une inspection, il 
palpe, d’un geste routinier, la prochaine 
 génération de vaches grises rhétiques en 
gestation. Les trois derniers examens  
se soldent tous par un diagnostic positif,  
au grand contentement de Franziska et 
 Dominik : la progéniture de cette race rare 
est très précieuse.

REPRODUCTEURS EN LIEU 
ET PLACE DE PAILLETTES 
Chez les Zettel, on fait appel à des taureaux 
d’élevage pour assurer la reproduction. Ils 
n’apprécient pas le côté artificiel de l’insé-
mination artificielle (IA) réalisée à partir  
de sperme congelé, qui s’est généralisée 
dans la profession. Et comme ils travaillent 
tous deux aussi à l’extérieur, l’IA représen-
terait une source de stress supplémentaire. 
En effet, les chaleurs des vaches ne durent 
qu’une demi-journée environ. Ce serait  
donc à chaque fois le branle-bas de combat 
pour faire venir l’inséminateur et choisir  
le bon taureau IA avant qu’il ne soit trop 
tard. De plus, comme la vache grise 
 rhétique n’est pas un standard de race 
 répandu, la disponibilité de sa semence  
sur place n’est pas toujours  évidente.  
Avec la reproduction en monte  naturelle,  
le problème ne se pose pas.  
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Autre avantage : la présence d’un taureau 
instaure une certaine harmonie dans 
l’étable. « Le troupeau est beaucoup plus 
calme lorsque les vaches sont en compa-
gnie d’un taureau », explique Dominik  
avant de me présenter Hanibal, un mâle  
de taille imposante. « Il ne manquera pas  
de monter chaque vache en chaleur, ce  
qui évite qu’elles se montent les unes les 
autres. » C’est ce qu’elles font en l’absence 
du taureau, ce qui crée de l’agitation dans 
l’étable. Âgé de presque quatre ans, Hanibal 
m’inspire confiance, alors je m’aventure 
dans son enclos. Son caractère docile n’est 
pas dû au hasard, mais à un mode d’élevage 
fait de contacts réguliers, d’exercices de 

« De plus, comme la vache 

grise rhétique n’est pas un 

standard de race répandu, 

la disponibilité de sa se-

mence sur place n’est pas 

toujours évidente. Avec  

la repro duction en monte 

naturelle, le problème ne 

se pose pas. Autre avan-

tage : la présence d’un tau-

reau  instaure une certaine 

 harmonie dans l’étable. »
Philippe Ammann, 
responsable des projets animaux

Avec le temps, la robe des taureaux
s’assombrit mais conserve souvent 
une raie dorsale gris argent.

Hanibal, qui bénéfice d’un
mode de détention respectueux,
est un taureau aussi imposant 
que sociable qui contribue à la
diversité génétique de sa race. 
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Il serait vain de détenir de nombreuses femelles si l’on 
ne dispose que d’un nombre réduit de mâles. En effet, 
si un petit groupe de mâles s’accouplait avec un grand 
nombre de femelles, la descendance serait assurée 
mais sa diversité génétique serait faible. Il en résulte-
rait une population bien moins importante que ce  
que la taille du troupeau laisserait penser. La valeur 
déterminante est la taille efficace d’une population,  
qui indique le nombre minimum d’individus permettant 
de maintenir le niveau de diversité génétique 
 requis. Or cette taille efficace est proportionnelle 
à la part d’individus mâles, 
d’où l’importance que 
 revêtent les élevages  
de taureaux. Dans ses 
 projets et sa stratégie de 
conservation des espèces, 
ProSpecieRara leur accorde 
d’ailleurs depuis toujours  
la place qu’ils méritent. 

CHAQUE VEAU MÂLE COMPTE !

Une fois adulte, ce veau d’Hinterwald
pourrait faire remonter les effectifs
de cette race de montagne. 
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Les jeunes taureaux grandissent
avec leur mère. Ici, ils attendent
impatiemment que la prairie ait
séché pour aller brouter.

conduite au licol et de constance. Jamais 
un coup de bâton. « Mais il faut aussi tenir 
compte du caractère de la mère, ajoute 
 Dominik, car si elle est nerveuse ou agres-
sive, il sera particulièrement ardu d’élever 
son veau mâle. »

UNE ALTERNATIVE DE TAILLE À 
L’INSÉMINATION ARTIFICIELLE
ProSpecieRara avait naguère une position 
assez réservée vis-à-vis de l’IA, avançant 
notamment le risque d’une raréfaction à 
terme des taureaux d’élevage pour la repro-
duction en monte naturelle. Désormais, 
cette technique fait partie intégrante de 
l’élevage conservatoire, car elle présente 
aussi des avantages pour les races mena-
cées (cf. rara 2021/4). En revanche, pour  
le maintien de la diversité génétique, la 
monte naturelle reste capitale. C’est pour-
quoi ProSpecie Rara s’engage actuellement 
aux côtés de l’association Vache grise 

 rhétique Suisse et de l’association d’élevage 
de la race Evolénarde pour l’élevage et  
la détention de mâles. Le nombre de mâles 
disponibles joue en  effet un rôle important 
dans la lutte contre la consanguinité (cf. 
 encadré).

Franziska et Dominik Zettel apportent 
donc une contribution importante à la bonne 
conservation de la race rhétique. En prêtant 
ou vendant des taureaux, ils aident égale-
ment d’autres élevages à exploiter toute la 
diversité génétique. Les deux fils d’Hanibal, 
Sinalco et Bax, sont justement en mission 
amoureuse à l’extérieur. En prenant une 
dernière photo d’Hanibal, je me sens à 
 nouveau conforté dans l’idée qu’il est très 
important, mais aussi tout à fait faisable, 
d’élever des taureaux à condition d’y consa-
crer l’énergie et la patience nécessaires. 
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Biodiversité dans les jardins familiaux

Un monde à découvrir

Matthias Gudinchet, responsable projets plantes et semences Suisse romande

Dans les jardins familiaux se cache, en pleine ville, tout un peuple de 
passionné-e-s qui fait vivre une grande biodiversité. Ces spécialistes 
assidus du jardinage travaillent une surface vaste et très diversifiée. 

Nous sommes allés à leur rencontre, leur parler de semence et de variétés rares.

Derrière la «Jungle» se cache plus de 
travail que ce qu’on pourrait penser à
première vue. Et presque tout se mange.

À ProSpecieRara nous avons l’habitude de 
transmettre nos connaissances en matière 
de graines : Comment faire de la semence ? 
Où trouver des variétés rares ? Comment 
réussir une multiplication ? … Mais ce sont 
généralement les personnes intéressées  
à rejoindre le réseau de multiplication qui 
font l’effort de se déplacer jusqu’à nous 
pour les formations. Cette fois-ci, nous 
osons pousser la porte du grillage qui en-
toure les jardins familiaux, avec son parfum 
de mystère. Et nous y trouvons tout un 
monde : la Fédération Suisse des jardins 
 familiaux réunit plus de 20 000 parcelles, 
totalisant 640 hectares, exploitées par  
des individus ou des familles. Nous avons 
 proposé à  certaines d’entre elles dans la 
région de Genève des ateliers d’échange  
du savoir  autour des pratiques semencières. 

APPRENDRE A FAIRE SES 
PROPRES GRAINES 
Ces ateliers visent à transmettre le savoir- 
faire nécessaire pour faire ses propres 
 semences : qui le fait déjà, qui voudrait 
 apprendre ou se perfectionner ? Mais c’est 
également un prétexte pour faire pénétrer 
notre trésor de biodiversité dans ces grou-
pements : le vaste catalogue de variétés 
ProSpecieRara ou l’assortiment des semen-
ciers locaux ; voire peut-être découvrir des 
variétés sélectionnées ou maintenues à 
l’abri des frondaisons des  jardins familiaux. 

C’est l’occasion aussi d’aborder les pra-
tiques agroécologiques. Nous avons décou-
vert des jardiniers et  jardinières non seule-
ment passionné-e-s mais passionnant-e-s, et 
des jardins et des pratiques beaucoup plus 
diversifiées que ce que l’on pourrait imaginer.



 11

Pour assurer la conservation des plus de 
1200 variétés potagères dont ProSpecie-
Rara est la gardienne, nous avons besoin 
de personnes disposées à les cultiver et 
à les multiplier dans leur jardin. Est-ce 
que cela vous tente ? Le set d’essai gra-
tuit vous permet de faire vos premiers 
pas dans la production de semences 
sans pression de résultat. Il contient des 
graines de deux plantes faciles à multi-
plier ainsi que des instructions détaillées.

Informations sur : www.prospecierara.ch/set-d-essai 

COMMANDEZ UN SET D’ESSAI  
ET DEVENEZ MULTIPLICATEUR- 
TRICE DE VARIÉTÉ

UNE DIVERSITÉ INSOUPÇONNÉE
« Bienvenue dans ma jungle ! » nous dit 
 Josiane, jardinière à Plan-les-Ouates, près 
de Genève, lors de notre visite après le 
cours. « Certains jardiniers plus ordonnés 
que moi pensent que c’est abandonné mais 
presque tout se mange. Je laisse pousser 
les plantes là où elles se plaisent, en fait 
c’est plus de travail que de passer le moto-
culteur. J’ai beaucoup aimé l’atelier, j’ai 
adoré pouvoir poser toutes les questions,  
et partager ma passion mais aussi mes 
doutes et questions. On croit toujours tout 
savoir, mais on a toujours à apprendre. Je 
fais mes graines de tomates bien sûr, mais 
les haricots je les mange tous avant … »

Comme la pluie s’est remise à tomber 
nous discutons dans le cabanon. Le grou-
pement de Plan-les-Ouate rassemble 23 
 nationalités sur 123 parcelles et propose 2 
parcelles aux personnes à mobilité réduite.

Layla, notre intervenante, partage cet 
 enthousiasme : « C’est génial de rencontrer 
tant d’intérêt et de motivation, même les 
personnes les plus expérimentées, qui font 
leurs graines et leurs plantons depuis des 
décennies, veulent continuer à apprendre  
et à échanger. Je pense qu’il faut encourager 
des ateliers autogérés et la transmission des 
pratiques dans les groupements, Pro Specie-
Rara peut naturellement apporter son ex-
pertise pour des aspects plus techniques 
du maintien de variétés. »

À LA RECHERCHE DE  
LA TOMATE ’DE PINCHAT’ 
Au fait, avons-nous trouvé des variétés 
« maison » dans les groupements ? Thierry,  
le président du groupe nous a parlé de  
la  tomate ’De Pinchat’ du nom du quartier 
 voisin. Mais après enquête, nous ne l’avons 
pas (encore) retrouvée. Peut-être sommes-
nous arrivés trop tard pour cette tomate, 
mais nous espérons que ses cousines 
 locales dont nous maintenons déjà la varié-
té, comme l’oignon ’Rouge de Genève’  
ou  l’artichaut ’Violet de Plainpalais’, auront 
trouvé le  chemin qui mène à ces jardins 
 extraordinaires et pourront contribuer à 
cette  diver sité vivante.

i  LIVING LAB

Ce projet d’ateliers dans les jardins fa-
miliaux est soutenu par la Ville et l’État 
de Genève. Il prend place dans le cadre 
d’un « Laboratoire vivant » consacré  
aux variétés locales genevoises pour  
le  projet Liveseeding de l’UE qui vise à 
 favoriser la production de semences  
en sélection biologique. Il a été réalisé  
en collaboration avec notre partenaire 
local, l’entreprise semencière Semences 
de Pays spécialisée dans les variétés 
régionales.

Le groupement de Plan-les-Ouate propose 
2 parcelles aux personnes à mobilité réduite.
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Verger conservatoire de Zofingue

Une réserve de biodiversité

Simone Krüsi, rédactrice

L’un des plus grands vergers d’un seul tenant du Plateau se trouve 
en Argovie, à Zofingue. Il recense quelque 800 arbres à haute tige 
et plus de 400 variétés, dont un grand nombre de variétés rares.  

Le système ancestral de répartition des terres, qui permet aujourd’hui encore à 
la population d’accéder au verger, fait de ce dernier un ambassadeur unique de 
la biodiversité. 

En contrebas de l’esplanade du Heitern, 
l’herbe a bien poussé mais un passage 
 pratiqué à la tondeuse montre la voie pour 
visiter le verger. À mesure que les bruits  
de la ville s’estompent, c’est l’impression 
de pénétrer dans un autre monde qui prend 
le dessus. Il a plu dans la matinée, mais 
maintenant que le soleil brille, les fleurs 
des champs commencent à exhaler leur 
 parfum. Les grillons sont au rendez-vous, 
des cloches de vache se font entendre au 
loin, un pivert prend son envol. C’est là  

« Ce serait une très bonne chose que 

les locataires de parcelles jouent un rôle 

moteur dans le travail de sensibilisation 

à la biodiversité et nous essayons de 

voir comment les mettre en relation 

entre eux pour les impliquer davantage. »
Tobias Stöckli, membre de la communauté d’intérêt
des locataires de parcelles

que s’épanouissent d’innombrables arbres 
fruitiers plantés côte à côte, certains vieux 
et noueux, d’autres jeunes et frêles. Au 
 total, le verger héberge 800 arbres à haute 
tige, en majorité des pommiers, mais aussi 
des cerisiers, des poiriers, des pruniers, 
des cognassiers ou encore des noyers. 
Cette exceptionnelle richesse variétale s’ex-
plique en grande partie par l’accueil que  
la municipalité de Zofingue nous a réservé 
au milieu des années 90. Depuis lors, la 
protection et la promotion de la diversité gé-
nétique et historique n’ont cessé de gagner 
en importance. Aujourd’hui, le verger abrite 
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un bail ont le droit de récolter, mais pas 
 celui de modifier quoi que ce soit ou de 
planter de nouveaux arbres : des arboricul-
teurs s’occupent de l’entretien et de la 
taille des fruitiers, intervenant par exemple 
en cas de maladie. 

L’APPÂT DU MOÛT
Tobias Stöckli, membre de la communauté 
d’intérêt des locataires de parcelles, fait 
partie des gens qui apprécient la diversité 
variétale des vergers donnée en partage 
grâce au système en place. Cette commu-
nauté a été fondée sur la base d’un constat 
inquiétant : l’avènement de la division du 
travail faisait diminuer inexorablement l’in-
térêt pour l’autoproduction, et donc pour la 
location de parcelles. « Cette forme spéciale 
de bien communal était quasiment sur le 
point de disparaître », se souvient-il. « On a 
donc décidé, pour attirer le public, de pro-
poser du moût fraîchement pressé sur le 
marché d’automne. Les fruits étaient récol-
tés et lavés la veille pour être ensuite pres-
sés sur place le jour même. Les recettes 
nous ont permis pendant quelques années 
de  financer la plantation de jeunes arbres. » 

440 variétés, et chaque arbre en fin de vie 
est systématiquement remplacé par une 
 espèce rare. Pour aider les jeunes arbres à 
bien prendre racine dans cet espace naturel 
hors du commun, il faut veiller à un bon 
 entretien des cuvettes d’arrosage, notam-
ment en tondant le pourtour des troncs pour 
éviter la concurrence d’autres plantes sur 
les ressources en nutriments et en eau.  
Il faut dire que l’exploitation extensive des 
neuf hectares de terrain le rend particu-
lièrement accueillant pour les plantes et 
 animaux sauvages de toutes sortes.

DES CULTURES VIVRIÈRES 
AU VERGER DE LOISIRS 
Adossé à la colline de Zofingue, le verger  
a vu le jour au début du 18e siècle, à la 
suite des déboisements entraînés par les 
guerres. À l’époque, les terres avaient été 
défrichées pour les cultures vivrières au 
 profit des habitant-e-s. Le terrain avait été 
subdivisé en parcelles, qui regroupent au-
jourd’hui entre trois et six arbres. Il est 
 toujours possible, de nos jours, d’en louer 
auprès de la commune bourgeoise de 
 Zofingue. Les personnes qui obtiennent  

Le verger abrite 35 espèces d’oiseaux 
nicheurs. Parmi celles-ci, plusieurs
sont menacées : la chevêche, la huppe
fasciée ou encore le torcol fourmilier. 
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La demande a de nouveau progressé ces 
dernières années et les 198 parcelles  
sont à présent quasiment toutes louées. 
Mais, constate Tobias Stöckli, le souci vient 
maintenant d’ailleurs : « Depuis quelques 
années, il est de plus en plus difficile  
de  récolter suffisamment de fruits pour  
le marché d’automne. » La dernière vente  
de moût date de 2018, et il n’avait pas  
été pressé en direct mais pasteurisé et mis 
en bouteille à l’avance, principalement à 
cause du changement climatique, qui décale 
les dates de récoltes. « Au moment du 
 marché d’automne, il n’y a déjà pratique-
ment plus de pommes à récolter, et la 
 communauté d’intérêt des locataires de 
 parcelles doit maintenant chercher d’autres 
pistes pour continuer à susciter l’intérêt  
de la population. » 

En bas, un cerisier « rendu à la 
nature », pour reprendre l’expression
de Fritz Hintermann, arboriculteur 
depuis 50 ans à l’arboretum de
Zofingue et qui a donc pu suivre son
évolution sur plusieurs décennies. 

L’incontournable marché d’automne 
ProSpecieRara se tiendra le dimanche 
13 octobre sur l’esplanade du Heitern. Sur 
chacun des stands, une trentaine  environ, 
au moins une partie des produits seront 
vendus sous le label ProSpecie Rara, ce 
qui signifie qu’ils auront été  fabriqués à 
partir d’espèces végétales ou animales 
rares. De nombreuses régions de Suisse 
seront représentées. Des visites  guidées 
du verger seront proposées, l’une par 
l’association de protection de la nature 
de Zofingue à la découverte des oiseaux 
qui peuplent le verger, l’autre par la 
 spécialiste des fruits ProSpecieRara au-
tour des pommes ’Messieurs d’Argovie’ 
et de ses consœurs. 

Pour en savoir plus, rendez-vous sur  
www.prospecierara.ch/reutenmarkt

LA DIVERSITÉ SUR LES 
ÉTALS DU MARCHÉ 

UN HÉRITAGE À PROTÉGER
Zofingue se retrouve désormais face à un 
triple enjeu en matière de sauvegarde :  
la grande diversité d’arbres fruitiers, qui 
 représente un véritable patrimoine culturel 
car chaque variété a sa propre histoire à 
 raconter ; le vaste espace naturel d’un seul 
tenant et ses nombreuses espèces animales 
et végétales ; le système de parcelles en 
 lui-même, car il permet à tout un chacun 
d’en profiter directement, ancrant ainsi la 
présence des anciennes variétés de fruits 
dans les cœurs et les esprits. L’estime 
 portée à cette diversité est sans doute la 
condition même de sa sauvegarde dans  
les décennies et peut-être même dans les 
siècles à venir. 
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Agenda

Vous trouverez tous les détails sur les 
cours et les informations actualisées 
sur tous les événements sous

www.prospecierara.ch/fr/calendrier

MARCHÉS
MARCHÉ AUX PLANTONS D’AUTOMNE  
DE PRAZ-BONJOUR
Un bel assortiment de légumes d’automne/d’hiver 
et d’aromatiques vous attendent toute la journée. 

24 août 2024, 9 h – 18 h, 1800 Vevey /VD
 
FESTIROUGE – LE FESTIVAL DE LA  
VRAIE TOMATE
Exposition et concours autour de la tomate,  
ateliers,  restauration et produits locaux,  
coin jeux pour les enfants. 

25 août 2024, 10 h – 18 h, 1228 Plan-les-Ouates /GE

12e MARCHÉ D’AUTOMNE  
PROSPECIERARA DE LAUSANNE
Pour cette douzième édition, les productrices et 
producteurs vous proposent un riche assortiment 
des produits issus de  variétés et races anciennes. 
Animations, artisanat, ateliers, dégustations, 
 exposition animale, expo photos et bourse aux 
 semences seront également au programme.

8 septembre 2024, 9 h – 17 h  
Signal de Sauvabelin, 1018 Lausanne /VD

VENTE DE PLANTONS D’AUTOMNE
Semences de Pays & Les Artichauts

13 septembre 2024, 9 h – 13 h & 
14 septembre 2024, 9 h – 17 h 
1225 Chêne-Bourg & 1202 Genève /GE

VISITES & ATELIERS

RENCONTRE ET FORMATION CONTINUE DU 

RÉSEAU DE MULTIPLICATION DE PROSPECIERARA

Comme chaque année, nous offrons à nos gardiennes et 

 gardiens de variétés la possibilité de se rencontrer, de se 

connaître, et de répondre ensemble aux questions rencon-

trées dans la pratique de la multiplication et du maintien 

 semencier. Nous aurons le plaisir de bénéficier d’un atelier 

donné par Antoine Meier, maraîcher à Praz-Bonjour, sur ses 

pratiques de maintien de semences. 

24 août 2024, 10 h – 12 h, Praz-Bonjour, 1807 Blonay / VD

 
ATELIER SUR LA PÊCHE DE VIGNE

Lors de cet atelier, vous découvrirez l’histoire de cette culture, 

la diversité que celle-ci abrite, où planter les arbres et 

 comment les multiplier. 

31 août 2024, 10 h – 11 h 30, Jardin botanique de Genève

PORTES-OUVERTES À SEMENCES DE PAYS

Venez visiter et découvrir une production de semences locales 

et biologiques, entre le Salève et le Jura : la côte de bette 

blonde de Genève vivra sa deuxième année et les laitues 

 seront belles à croquer. Petite restauration et activités pour 

les enfants seront au rendez-vous !

13 septembre 2024, 9 h – 13 h & 14 septembre 2024, 9 h – 17 h 

Serres de Belle-Idée, 1225 Chêne-Bourg /GE

BIOPARC GENÈVE EN FÊTE
Profitez-en pour découvrir tous les animaux et partagez vos 

questions avec nos médiateurs Nature.

22 septembre 2024, 10 h – 18 h, 1293 Bellevue /GE

INITIATION À LA RÉCOLTE DE SEMENCES,  

AUX CHAMPS
Venez découvrir comment récolter en fin de saison les graines 

des légumes et fleurs qui poussent aux champs, et ainsi  

vous initier à une pratique semencière qui vous permettra  

de produire à l’avenir vos propres semences.

28 septembre 2024, 10 h – 12 h, 1144 Ballens /VD

FORMATION : DÉTENTION DE PETITS RUMINANTS – 

CAPRINS
Ce cours s’adresse à tous ceux qui ont récemment acquis  

des caprins ou qui désirent se lancer dans l’élevage de races 

rustiques menacées.

12 octobre 2024, 9 h – 16 h 45, 1725 Posieux /FR

VISITE ET DÉGUSTATION AUX VERGERS  

D’AIGLE ET D’YVORNE
C’est aussi l’opportunité de découvrir le verger de Martine  

et Bertrand Cheseaux qui produisent une grande diversité  

de fruits et leur vente directe.

16 novembre 2024, 14 h – 16 h, 1860 Aigle /VD
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Lina Sandrin, responsable projets plantes d’ornement

Jardiner, c’est investir pour l’avenir. S’il est parfois possible de récolter 
les fruits désirés, qu’ils soient comestibles ou destinés au simple  
plaisir des yeux, quelques semaines à peine après la plantation, il  

faut souvent attendre plus longtemps. Se retrousser les manches dès maintenant, 
c’est la garantie d’un feu d’artifice floral dans six mois. 

Plantons la rareté !

Le bonheur 

d’un printemps fleuri

Tenter de s’imaginer le dépouillement végé-
tal du début du printemps alors que la fin 
de l’été nous submerge de luxuriance n’est 
pas chose aisée, mais essayons tout de 
même. L’herbe est encore brune, la bise 
mordante, et les premières touches de vert 
tendre procurent un sentiment de pur bon-
heur, un bonheur que nous pouvons cultiver 
dès maintenant en semant des fleurs de 
printemps. Pour cela, nous avons d’un côté 
les plantes à bulbes classiques telles que 
perce-neige, tulipes et narcisses, à planter 
avant la fin octobre ; de l’autre, les fleurs  
de printemps, qui sont multipliées par 
graines et dont on repique les plantons en 
ce moment, mais qui sont quelque peu 
 tombées dans l’oubli : pensées, giroflées, 
myosotis et pâquerettes. 

ÉVOLUTION DE LA 
FORME SAUVAGE
Eh oui, les pâquerettes ! Elles sont aussi 
très jolies sauvages. Certaines évolutions 
donnent des fleurs aux nuances très riches, 
allant du blanc au rose et au rouge en 
 passant par le fuchsia. Les pâquerettes, 
 appelées Bellis dans les cercles botaniques 
d’après leur nom latin Bellis perennis,  
sont des plantes vivaces capables de se 

ressemer. Mais attention, les pâquerettes 
sauvages poussent presque partout ! Pour 
pouvoir récolter la semence d’une variété en 
vue de continuer à profiter de sa splendeur 
l’année suivante, il faut la multiplier à l’écart 
de son ascendance sauvage. Conserver  
un profil de variété nécessite toutefois de 
procéder à une sélection soigneuse et de 
multiplier en grands nombres. 

DES NOMS MULTIPLES, 
UN SIGNE DE POPULARITÉ
Il existe également une grande diversité  
de variétés de pensées des jardins, grâce 
notamment à Rudolf Roggli, ancien proprié-
taire de l’entreprise de semences Roggli  
à Hilterfingen (BE). Durant la première moitié 
du XXe siècle, sa pépinière a sélectionné 

Les pâquerettes comme la ’Monstrosa
Monterosa’ se ressèment d’elles-
mêmes. Si l’on ne fait pas attention,
le profil typique de la variété
disparaît après quelques
générations par croise-
ment avec des espèces 
sauvages.
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nombre de variétés ’Viola’ à grandes fleurs 
dans des couleurs flamboyantes, dont les 
noms trahissent leur origine oberlandaise : 
la ’Thunersee’ bleu foncé, la classique ’Eiger’ 
jaune et noire ou la ’Blüemlisalp’ fuchsia 
sont trois des multiples variétés de Roggli 
que ProSpecieRara contribue aujourd’hui à 
protéger. Les pensées portent plusieurs 
noms en allemand : Viola, Stiefmütterchen, 
Dänkeli et même Pensée. Ces différents 
noms régionaux encore utilisés pour une 
seule et même fleur montrent l’importance 
que celle-ci avait pu avoir. En français, 
« pensée » fait référence au fait que cette 
fleur est souvent plantée sur des tombes, 
en mémoire des défunts. On dit en revanche 
que le nom allemand « Stiefmütterchen » 
(« petite belle-mère ») vient du gros pétale 
 inférieur qui recouvre légèrement ses « filles » 
adjacentes, elles-mêmes couvrant en partie 
leurs deux « belles-filles » du dessus. 

UN PRINTEMPS LUXURIANT
À l’époque baroque déjà, on plantait des 
parterres de pâquerettes et de pensées en 
ajoutant généralement des giroflées et des 
myosotis entre les plantes à bulbes, offrant 
ainsi une splendide vision printanière en 
parfaite adéquation avec la luxuriance de 
l’époque. Si l’opulence baroque ne consti-
tue pas pour vous une motivation suffisante 
pour empoigner vos outils de jardin, peut-
être serez-vous plus sensible au fait que la 
giroflée et le myosotis offrent une nourriture 
précieuse aux pollinisateurs précoces. 

Les variétés de giroflées du fonds de 
ProSpecieRara présentent une palette  
de couleurs allant du jaune au fuchsia 
en passant par différents rouges. Chaque 
jardin peut ainsi trouver la teinte qui 
 lui correspond. Les plantes en question 
ainsi que certaines variétés de pensées 
seront disponibles le 22 septembre au 
marché bâlois HerbstGartenZeit. 

On les trouve également à la jardinerie Homatt,  
à Ruswil (LU), et en ligne sur  
www.prospecierara.ch/catalogue-des-varietes.

AU RENDEZ-VOUS DES GIROFLÉES

Les pensées font tradition-
nellement partie des fleurs
de printemps baroques,
comme celles cultivées à
l’Erlacherhof à Berne. 

Les pensées telles que la ’Blüemlisalp’
sont plantées en octobre. Elles fleu-
rissent au plus tard en mars. 

i  PLANTONS LA RARETÉ !

Cet article s’inscrit dans notre 
 projet « Plantons la rareté ! ».  
Sur plantonslararete.ch, nous 
 partageons nos conseils et 
connaissances sur les variétés 
rares à travers de nombreux 
 articles et vidéos. 

www.plantonslararete.ch
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Portrait de variété

Un trésor 

qui se mérite

Actualités

Espèce : Cerfeuil tubéreux 
(Chaerophyllum bulbosum)
Variété : ’Sélection Sativa’

Petite et noueuse, la racine de 
cerfeuil tubéreux ne paie pas 
de mine. En bouche, c’est pour-
tant un vrai délice. Crue, elle 
dégage des parfums d’herbes 
estivales : on pourra la dégus-

ter en fines tranches dans une salade. Cuite  
à la vapeur, elle se révèle aussi douce que la 
châtaigne et aussi réchauffante que la pomme 
de terre. Mais c’est grillée qu’elle devient vrai-
ment extraordinaire.

Les saveurs du cerfeuil tubéreux sont aussi 
uniques que sa culture exige patience et déter-
mination. Car cette tubercule a le caractère 
sauvage de son ascendance. Semées en no-
vembre, les graines ont besoin de huit bonnes 
semaines dans un sol froid pour pouvoir germer. 
Les jeunes pousses émergent lors des redoux 
de janvier ou février, avant de croître doucement 
jusqu’à former, en avril-mai, de jolies tiges qui 
rappellent les fanes de carottes. Le cerfeuil 
 tubéreux préfère généralement l’humidité à la 
sécheresse. Les feuilles commencent à se 
 rétracter en juin, jusqu’à se dessécher complè-
tement en juillet. C’est le signe que les petites 
tubercules sont prêtes à être déterrées avant 
d’être stockées au frais. Elles peuvent aussi 
être laissées en terre. Dans les deux cas, il 
faudra encore patienter trois mois avant de les 
déguster pour que leur saveur douce puisse se 
déployer et leurs notes herbeuses, piquantes 
au début, deviennent plus délicates. Entre le 
semis et la consommation, une année se sera 
écoulée. Ce trésor de tubercule se mérite.

FÊTE D’AUTOMNE  DE LA BIODIVERSITÉ

Le 22 septembre, l’initiative biodiversité 
sera soumise au peuple. ProSpecie-
Rara fait partie des organisations qui 
soutiennent l’initiative puisque nous 
nous engageons en faveur de l’agro-
biodiversité – la diversité des plantes 
cultivées et des animaux de rente. 
Celle-ci apporte une contribution im-
portante à l’agriculture durable à 
 laquelle nous aspirons pour la Suisse.

www.initiative-biodiversite.ch/notre-source-de-vie

LE MARCHÉ DE SAUVABELIN  
FÊTERA SES 12 ANS !
Le 8 septembre 2014, une foule de 
 curieuses et curieux se presse sur les 
hauteurs de Lausanne. Depuis plus  
de 10 ans, le marché d’automne de 
Lausanne attire des milliers de visi-
teurs. On y trouve des produits à base 
de variétés rares, du pain aux céréales 
anciennes, des plantons et des se-
mences, de l’artisanat, une exposition 
animale, de la musique et de nom-
breuses dégustations pour le plus grand 
plaisir des papilles.

Plus qu’un marché, cet événement 
est devenu une véritable fête de la diver-
sité. Rendez-vous le 8 septembre 2024 !

INITIATIVE BIODIVERSITÉ
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FONDATION PROSPECIERARA
Fondation suisse pour la diversité patrimoniale et génétique liée aux végétaux et aux animaux.

ProSpecieRara Suisse romande 
c / o Conservatoire et Jardin botaniques de Genève 
Case postale 71 
1292 Chambésy 
Suisse 
Téléphone +41 22 418 52 25 
romandie@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch 

ProSpecieRara Svizzera italiana 
Vicolo S. ta Lucia 2 
6854 San Pietro 
Svizzera 
Telefono +41 91 630 98 57 
vocedelsud@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara 
Direction 
Unter Brüglingen 6 
4052 Basel 
Schweiz 
Telefon +41 61 545 99 11 
Fax +41 61 545 99 12 
info@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

AIDEZ-NOUS !
En guise de remerciement, ProSpecieRara vous propose de :

✔  Recevoir trimestriellement le magazine « rara » pour obtenir  
de plus amples informations sur le travail mené par  
la Fondation en faveur de la sauvegarde de la diversité,  
ainsi que sur les cours et autres manifestations ouvertes  
à la participation du public.

✔  Recevoir gratuitement quelques portions de semences de variétés rares  
pour votre jardin ou votre balcon, par le biais du réseau de conservation. 

✔  Bénéficier de réductions sur le prix des cours, p. ex. les cours  
d’entretien des arbres ou de multiplication de semences.

Adhésion plus : CHF 120.– / an, Adhésion : CHF 70.– / an
Adhésion couple : CHF 90.– / an, Adhésion junior ( jusqu’à 25 ans) : CHF 35.– / an

Pour vos dons :  
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
www.prospecierara.ch/don
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Quelle est votre variété préférée?

La douceur relevée de la tomate ‘Cœur de 
Bœuf’, l’acidité croquante de la ‘Pomme  
Cloche’ ou le pavot ‘De Reconvilier’, qui est  
très convoité par les pollinisateurs: il existe  
plein de raisons de s’attacher à une variété  
rare. Dites-nous maintenant quelle est votre  

variété préférée et décrivez ce qui fait toute  
sa particularité. Si vous arrivez à susciter  
l’enthousiasme d’autres personnes, vous 
 gagnerez peut-être l’un de nos 200 carnets  
du jardin conçus avec soin et des semences  
de trois variétés singulières.

Les variétés ProSpecieRara sont  
uniques, tout comme vos goûts.

Décrire sa variété préférée et  
gagner un carnet du jardin !

(rempli de conseils sur les variétés, d’instructions,  
d’espace pour les notes personnelles et plus encore)

Participez  
maintenant sur

plantonslararete.ch
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